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SUITE À DONNER
Question 11/2: 
Analyse des technologies et des systèmes de radiodiffusion numériques, y compris sous l'angle d'analyses coût/bénéfice, de l'évaluation de leurs incidences sur les ressources humaines, de l'interfonctionnement des systèmes numériques avec les réseaux analogiques existants et des méthodes assurant la transition entre techniques analogiques et techniques numériques

COMMISSION D'ÉTUDES 2
ORIGINE:
RAPPORTEUR POUR LA QUESTION 11/2

TITRE:
RADIO ET TÉLÉVISION: ÉVOLUTION DES INSTALLATIONS DE PRODUCTION ET INCIDENCE SUR LEUR UTILISATION COURANTE

________

Action demandée: Il est demandé aux participants d'examiner le présent document, soumis au titre de contribution éventuelle pour le rapport final.

Résumé: Le présent document traite des principaux changements qui accompagnent la transition vers le numérique et contient des recommandations à l'intention des opérateurs d'installations de radio et de télévision.

1
Introduction

Comme dans d'autres domaines techniques, le passage de l'analogique au numérique a certes bouleversé l'environnement de la radio et de la télévision en général, mais il a aussi modifié profondément l'utilisation quotidienne des équipements. Si l'on considère la chaîne de radiodiffusion de bout en bout, depuis le studio au récepteur, en passant par les équipements de transmission et de radiodiffusion, les installations des studios ont été les premières à devenir numériques. Aujourd'hui, cette transition est plus ou moins achevée. 

Dans les premiers temps, on s'est contenté de convertir les fonctions analogiques en fonctions numériques. Par la suite toutefois, un nombre croissant de fonctions ont été intégrées dans des ordinateurs et des serveurs, ce qui a notamment eu pour effet d'élargir les possibilités des équipements. 

Quelles sont les principales conséquences de ces changements?

2
Conséquences du passage au numérique

Les principales conséquences du passage au numérique peuvent se résumer comme suit:

•
Dans un environnement entièrement numérique, il suffit réellement de brancher le nouvel équipement pour pouvoir l'utiliser: généralement aucune mise au point supplémentaire n'est requise.

•
Appliquées dans le domaine de la radiodiffusion, les techniques d'appui des systèmes d'information peuvent se révéler très utiles dès lors qu'elles sont planifiées de façon structurée et efficace. Par exemple, il est facile d'assurer le fonctionnement d'une centaine d'enregistreurs numériques en mode automatique de nuit avec un seul équipement de secours, alors qu'une station analogique n'offre pas de telles possibilités de stockage.

•
L'utilisation courante des équipements est simplifiée, étant donné que toutes les indications peuvent apparaître sur un dispositif d'affichage ou sur un écran, tactile généralement, ce qui permet d'activer toutes les fonctions sans même avoir besoin d'un clavier. L'utilisation est plus commode et la durée et les coûts de production diminuent. 

•
Pour accroître les fonctionnalités d'un équipement numérique, il n'y a pas lieu de le remplacer mais seulement de lui ajouter des logiciels dont l'installation ne requiert pas l'intervention d'un technicien et peut être effectuée par toute personne ayant des connaissances informatiques de base. 

•
Les équipements numériques sont bien plus fiables, ce qui en simplifie la maintenance. En cas de défaillance technique, un système intégré de diagnostic donne à l'utilisateur l'emplacement exact de l'élément à remplacer lequel normalement ne peut pas être réparé mais doit être renvoyé au fabricant. 

•
La qualité technique du signal fourni ne varie pratiquement pas pendant toute la durée de vie de l'équipement.

•
A fonctionnalité égale, le prix d'un équipement numérique est généralement moins élevé que celui d'un équipement analogique.

•
Enfin, et c'est son principal avantage, une installation de radiodiffusion numérique permet de gagner en efficacité grâce à son mode opératoire qui n'est plus séquentiel.


Lorsque l'on utilise un enregistreur analogique, la bande magnétique qui constitue le produit fini symbolise, par sa continuité même, le travail en séquence: il faut la faire défiler ou la rembobiner en mode rapide jusqu'à l'endroit désiré. Pour le montage, il est nécessaire de réenregistrer des passages ou de les couper pour les insérer ailleurs sur la bande, toujours de façon séquentielle. 


Avec un ordinateur, le montage n'est plus continu et il est donc très différent: le temps d'accès aux données est toujours le même qu'elles se situent à la cinquième minute ou à la fin de l'enregistrement. Le disque dur ou la mémoire vive dispense de tout "rembobinage": l'accès au passage sélectionné est instantané. Avec un système numérique, le "collage" se fait par une copie numérique des données audio, sans perte de la qualité du son, les informations supplémentaires, mémorisées ou stockées sur un disque, étant simplement ajoutées à l'emplacement repéré. Il est possible de reproduire une séquence sonore à l'infini, de déplacer un passage instantanément, de réenregistrer une piste en effaçant ou non l'original. Les effets spéciaux tels que l'égalisation ou l'écho peuvent être obtenus immédiatement sur l'ensemble d'un enregistrement ou sur des passages sélectionnés sans qu'il soit nécessaire de le faire défiler en temps réel. Grâce à la compression numérique, on peut aussi transmettre le signal audio par satellite, l'acheminer sur le web à l'aide d'un modem ou l'enregistrer sur un équipement MPEG-3, le tout avec une perte de qualité raisonnable. 


Toutes les techniques reposant sur un mode opératoire non séquentiel permettent de travailler plus vite et le plus souvent d'aboutir à un meilleur résultat.

Tous ces atouts ne vont pas sans certains inconvénients:

•
La durée de vie des équipements numériques est généralement plus courte que celle des équipements analogiques. En cela, le domaine est semblable à l'informatique, où passé cinq ans, l'appui logistique pour un équipement matériel ou logiciel n'est plus le même. Comparé à celui des équipements de radiodiffusion analogiques, le cycle de vie des équipements numériques est particulièrement court. Lorsqu'il s'agit de techniques de l'information, quel que soit le matériel que l'on achète, même si on en prévoit au mieux l'évolution, un équipement informatique est le plus souvent déjà "l'ancien modèle" avant même d'être déballé. 

•
La compatibilité des équipements est bien plus critique dans le domaine numérique que dans le domaine analogique. L'interface des équipements analogiques, tant sonores que vidéo, est optimalisée, tandis que dans un environnement numérique il ne s'agit plus seulement de connectique mais aussi d'échange de signaux. Plus particulièrement, la compatibilité de tous les éléments destinés à la compression des signaux vidéo ou audio est fondamentale lorsque les techniques utilisées sont différentes.


Idéalement, il convient d'appliquer un taux d'échantillonnage normalisé à l'ensemble d'une installation, un trop grand nombre de conversions de taux d'échantillonnage pouvant entraîner une perte de la qualité du signal numérique. On peut dire, en règle générale, que le taux d'échantillonnage doit être fixé à la valeur la plus élevée acceptée par tous les équipements numériques. Dans la pratique, on pourra recourir à des taux plus faibles en raison de capacités de mémoire limitées, de liaisons de transmission à faible débit ou d'autres contraintes. Le sous-échantillonnage (réduction des taux) est manifestement préférable à l'autre solution: il vaut mieux en effet procéder à des conversions intégralement numériques, même si une détérioration du son est inévitable, que convertir le signal en analogique puis en numérique avec un taux d'échantillonnage différent. 


Les bruits et parasites divers peuvent se produire à la lecture d'un signal numérique lorsque les systèmes ne sont pas synchronisés. Il est indispensable de disposer d'une horloge de synchronisation de référence, facilement reconfigurable, pour toute installation destinée à mixer des signaux provenant de différentes sources.

•
En ce qui concerne la maintenance, la reconversion des spécialistes de la radiodiffusion analogique dans le domaine numérique est difficile. Sur ce point, la formation est essentielle non seulement pour le personnel technique mais aussi pour tout le personnel du studio.


Une formation intensive est le meilleur moyen de raccourcir la période durant laquelle des réclamations sont susceptibles de survenir après l'installation d'un système numérique. Cette formation doit être interactive et fondée sur la pratique. Il faudrait élaborer des systèmes numériques de formation pilote le plus rapidement possible. La maîtrise des techniques informatiques et des techniques de production doit passer par une formation planifiée. La formation de tous les utilisateurs devrait être obligatoire avant l'installation d'un système et devrait être destinée en premier lieu aux installateurs eux-mêmes. Une équipe compétente et efficace saura forger son propre savoir-faire et élaborer un programme de formation à l'intention de l'ensemble des utilisateurs. 


Nous sommes parvenus à la conclusion que toutes les personnes chargées de l'installation d'un système devraient être responsables de la formation des utilisateurs. Il est utile de passer constamment en revue les fonctions d'un système et d'en vérifier le fonctionnement au cours de la phase d'installation. On ne peut, en effet, jamais trop bien connaître un système.

3
Conséquences pour les opérateurs

Compte tenu de ces avantages et inconvénients, il est possible de formuler certaines recommandations à l'intention des opérateurs des installations radiophoniques et télévisuelles.

•
Dans des installations de production, la période de coexistence d'équipements analogiques et d'équipements numériques devrait être aussi brève que possible. La combinaison analogique-numérique aura pour effet de compliquer le déroulement de la production étant donné que l'on s'efforcera d'utiliser les programmes sur plusieurs types d'équipements d'où de multiples copies de programmes convertis de l'analogique au numérique et vice versa, avec l'inévitable perte de qualité que cela suppose.

•
Le personnel technique, surtout celui chargé de la maintenance, doit être préparé et formé avec soin en vue de cette transition. La formation du personnel de maintenance va évoluer progressivement vers des activités d'appui informatique plus classiques. Il y a une pénurie de techniciens dans le domaine de l'appui informatique et il va être, par conséquent, plus difficile de s'assurer durablement leurs services car leurs nouvelles compétences les rendent très compétitifs sur le marché de l'emploi. Actuellement, les techniciens d'appui réseautique sont plus demandés que les spécialistes en radiodiffusion. En conséquence, la rémunération du personnel d'appui va augmenter à mesure que les radiodiffuseurs vont, pour recruter du personnel, entrer davantage en concurrence avec des entreprises d'autres secteurs.

•
Il y a lieu de combiner soigneusement les différents équipements numériques en tenant compte de la qualité du signal, surtout si des compressions sont nécessaires. Cet impératif n'est plus uniquement dû aux interfaces et aux fiches normalisées, mais aussi parce qu'il faut maintenant traiter à la fois des signaux enregistrés sur bande et procéder à des opérations de montage non séquentielles effectuées à partir de serveurs et de systèmes d'émission dépendant généralement de serveurs. Si, dans l'avenir, l'acquisition se fait sur des cartes mémoires, le transfert de la production vers la chaîne d'émission sera simplifié.

•
Dans le cas où l'archivage est important pour le studio de production ou de radiodiffusion, la sauvegarde des enregistrements devient cruciale compte tenu de la durée de vie limitée des équipements numériques. Il doit être possible de lire des enregistrements qui ont été archivés au moins 20 années auparavant.

•
Il faut prendre en considération l'obsolescence des équipements dès le départ et en tenir compte dans des plans. On peut augmenter les capacités de certains équipements numériques - ce qui n'est pas possible avec le matériel de radiodiffusion analogique en mettant à jour le logiciel installé dans l'EPROM (microprogramme). En général, il suffit pour cela de remplacer la carte EPROM. Il faudra donc vérifier si l'équipement que l'on envisage de se procurer présente cette possibilité. 


Pour tous les équipements numériques de radiodiffusion, il convient de demander aux fabricants la date de la dernière mise à jour du microprogramme et celle à laquelle la prochaine est prévue. Certaines mises à jour peuvent également être effectuées grâce à l'installation de cartes enfichables. Là encore, il y a lieu de demander aux fabricants quelles mises à jour sont prévues et de s'assurer si elles sont comprises dans le prix d'achat initial. Certains contrats de maintenance, onéreux à première vue, offrent des possibilités de mise à jour très généreuses, qui permettent d'amortir la dépense réalisée en quelques années. 


Dans le cas d'équipements de radiodiffusion sur PC, il faut s'assurer, d'une part, que la carte mère peut être mise à niveau en augmentant la vitesse du processeur central et en ajoutant de la mémoire vive et vérifier, d'autre part, que le boîtier du PC est assez grand pour que l'on puisse y installer des lecteurs et des cartes PCI supplémentaires (sans oublier que l'unité centrale doit pouvoir être placée sous le bureau de l'utilisateur).

•
Autre question à prendre en considération: la sécurité. En règle générale, les bases de données et les systèmes de radiodiffusion des installations analogiques étaient à l'abri des agissements des jeunes pirates de l'informatique. Par contre, même déconnectée de l'Internet, une station de montage sur PC peut être entièrement détruite par un virus. Il n'y a pas de risque zéro et plus les systèmes sont interconnectés plus il devient difficile d'en assurer la protection.


Il est nécessaire de mettre en place des mesures de prévention et des systèmes de sécurité, et d'informer les utilisateurs des procédures à suivre: coupe-feu sur Internet, systèmes antivirus, restrictions concernant l'installation de logiciels, etc. La sécurité, c'est aussi prévenir les manipulations accidentelles; par exemple un utilisateur ne doit pas pouvoir effacer les fichiers d'autres utilisateurs, pas plus qu'il ne doit pouvoir effacer ses propres fichiers involontairement. En sauvegardant un nombre excessif de données sur un disque utilisé en partage, une personne peut gêner un autre utilisateur dans son travail. L'accès à un système informatique doit être à la fois commode et protégé, deux caractéristiques difficilement conciliables. 


Il est par ailleurs possible de se servir des installations numériques pour assurer une partie de la sécurité des locaux, en tirant parti de l'infrastructure de recherche en cas d'urgence ou de panne de courant, ou même en utilisant l'Internet pour la télésurveillance vidéo et le contrôle des émetteurs ou d'autres équipements. Les alertes à la bombe et autres menaces sont aussi des risques bien réels pour tous les radiodiffuseurs, et c'est pourquoi il faut, selon nous, prévoir des systèmes de secours qui permettent de limiter le danger pour le personnel sans interrompre la radiodiffusion des programmes.

Loin d'être exhaustif, le présent rapport ne donne qu'un aperçu des principaux avantages et inconvénients du numérique par rapport à l'analogique dans l'utilisation quotidienne des équipements télévisuels et radiophoniques.

__________

______________

Point de contact:
M. Tedros Lemma, Worldspace Corporation, Washington, Etats-Unis d'Amérique
Tél.: +1 202 4181407, Fax: +1 202 4182824, E-mail: tlemma@woldspace.com
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